
Feuille aux vents de Noël 

 

Quels vents nous poussent vers Noël cette année ? Des vents qui sont légion, puissants, et  

contraires.  Le plus tonique ces jours-ci, c’est le vent du  « sauvetage de Noël ». Il faut sauver Noël, 

soufflent télés et radios, journaux et hebdos. C’est le cri du commerce en péril que  je me garderai 

bien de mépriser, entre la crainte de tomber malade et la peur de ne pas survivre économiquement 

et socialement. Mais c’est  un vent si violent  qu’il emporte toutes les bonnes  feuilles, se répand sur 

toutes les ondes  et capte tous les écrans.  Sauver  Noël,  ne   serait-ce pas plutôt «  sauver le soldat 

Jésus » pauvre  petit  soldat Rayan de cet étrange  décembre  qui approche ? 

Or, ce matin,  le souffle frais d’une petite  bise revigorante a frôlé mon visage en ces premiers frimas. 

Un   souffle léger mais têtu  qui emporte ma pensée  comme feuille au vent du matin et qui me 

susurre à l’oreille : «  Ce n’est pas Noël qu’il faut sauver, mais  c’est  Noël qui nous sauvera ! » 

« Comment est-ce possible », demande  Marie à l’ange Gabriel. « A Dieu, rien d’impossible » lui  

répond-il.  

A nous rien d’impossible !  Si nous nous laissons emporter par la brise légère qui caresse la crèche 

des pauvres migrants de Bethléem. Ce Noël qui vient sera sans doute  un Noël « pas comme les 

autres », comme le suggère le journal La Croix.  Un Noël de retour à la source du vrai Noël : simple, 

proche, ouvert à tous les vents de misère et de malheur, sans limites d’espoir et sans frontières 

d’amitié. Un Noël que nous allons vous proposer concrètement dans les jours qui viennent.  

 

    Jean-Claude 

 

 


